La nouvelle avant-garde du business

Un nouveau sens de responsabilité éthique
Une nouvelle tendance sincèrement soucieuse du bien commun de l’humanité, autant que du profit semble se faire jour, au sein du milieu des affaires. Elle n’est pas toujours facile à cerner car, comme elle est minoritaire, elle n’apparaît pas toujours clairement dans les débats officiels.

La meilleure définition de cette nouvelle nébuleuse d’idées et de pratiques nouvelles je l’ai trouvée dans les statuts de la « World Business Academy 
», basée en Californie du Sud. En voici un extrait : « Il est devenu évident que la « main invisible » d’Adam Smith, ne fonctionne plus correctement. Elle reposait en effet sur un consensus global, appuyé sur des significations et des valeurs. Et ce consensus n’existe plus. Le milieu des affaires doit ainsi adopter une tradition qu’il n’a jamais commue au cours de toute l’histoire du capitalisme : il doit maintenant assumer une part de la responsabilité globale de la société. Toute décision qui est prise, toute action qui est entreprise, doivent dorénavant être vues à la lumière de cette nouvelle responsabilité….Telle est la mission de la « World Business Academy »…Il s’agit de nous investir nous-mêmes dans cette tâche historique Certains sont appelés à cette tâche, beaucoup ne le seront pas. Mais ceux qui s’y investiront y trouveront une énorme gratification et un accomplissement personnel. »

Démarche parfois ambiguë mais intéressante.
Tout est-il pour le mieux dans la meilleur des mondes. Non. Evidemment. Dans cette nébuleuse d’entreprises qui commencent à se préoccuper du bien commun, de l’éthique et de la dimension sociale et écologique, il y a comme c’est prévisible, le meilleur et le pire.

Et le pire est souvent proche du meilleur. Il lui ressemble même. Car le discours est pratiquement le même. La seule différence est que d’un côté on est sérieusement préoccupé du bien commun, et comme le fondateur de la World Business Academy, le reconnaît, ce groupe est forcément petit, tandis que de l’autre, on joue avec l’éthique, le social et l’écologie, pour mieux vendre, ou pour ne pas se faire mal voir des consommateurs…

Seulement, il y des passerelles entre les deux groupes. Certains responsables commencent à modifier leur discours, sous la pression de quelque consultant éclairé, en espérant que cela n’ait pas trop de conséquences pratiques. Mais voilà, dans certains cas, les employés de la firme, les fournisseurs, ou les consommateurs peuvent accrocher au discours et le prendre plus au sérieux que le chef d’entreprise lui-même. Et le voilà forcé d’aller dans une direction qu’il n’avait peut-être pas prévue. Ou bien, on peut avoir un cas différent, où il apparaît, après quelque temps, que le nouveau discours du Chef d’entreprise n’est pas suivi d’actes concrets. Dans ce cas, il peut y avoir des conséquences catastrophiques, et celui-ci peut perdre son emploi, Comme c’est arrivé en 2000, à Coca Cola au plan mondial. Lorsqu’il s’avéra que l’action avait perdu en quelques mois 48% de sa valeur en bourse, a cause d’une erreur de management éthique, le chef  mondial a été limogé.

En Europe j’ai eu le plaisir récemment d’assister à Londres à la première réunion des réseaux de chefs d’entreprise qui se préoccupent de social, d’écologie, et des nouvelles valeurs qui émergent dans le management des entreprises aujourd’hui. Il y sans aucun doute quelque chose qui est en train de bouger. Nous ne sommes plus dans la situation du business d’il y a dix ans. On entend certes des discours encore très classiques sur la priorité absolue du profit, et du marché, mais on en entend de plus en plus un autre discours de responsabilité éthique. Et ce qui est la plus étonnant, c’est que personne ne se lève horrifié.

Un nouveau monde de valeurs semble donc surgir un peu partout dans le monde entrepreneurial. S’agit-il d’un changement structurel important ? Il est tôt pour le dire. Mais il y a des arguments sérieux en ce sens. 

Nous y reviendrons. 

Marc Luyckx Ghisi

� Voir leur site : � HYPERLINK "http://www.worldbusiness.org" ��www.worldbusiness.org� . Ce texte a été rédigé par le Fondateur Willis HARMAN, un des penseurs de la Silicon Valley, et directeur également du prestigieux INSITUTE OF NOETIC SCIENCES, à San Francisco. Il est malheureusement décédé en janvier 1998.


Voir aussi le très intéressant ouvrage  collectif de la World Business Academy édité par Willis HARMAN et Maya PORTER “The new business of Business : sharing responsibility for a positive global future. »  Berret and Koehler, San Francisco. 1997. 








